
2:6 External Affairs and National Defence 1-11-1979

[Text]
réalisation des objectifs fixés, il reste encore du pain sur la 
planche. Et je sais que les membres de ce Comité, tout comme 
moi-même, attachent de l’importance à cette tâche.

En résumé, j’ai essayé d’aborder dans mes remarques un 
certain nombre de thèmes sur lesquels les honorables membres 
pourraient vouloir se pencher au moment où nous entreprenons 
notre examen de la politique d’aide. Nous pourrions prendre 
comme point de départ l’orientation fondamentale de l’aide 
canadienne—quel est son but et comment doit-on prendre en 
compte l’éventail des intérêts et les pondérer les uns en fonc­
tion des autres. Il sera également nécessaire d’étudier des 
questions connexes, comme les types de programmes les plus 
appropriés, les pays en développement qu’il convient d’aider 
ainsi que les groupes ou secteurs cibles qui sont les plus 
susceptibles de permettre la réalisation des objectifs fonda­
mentaux. Nous tenons en outre à examiner la gestion de l’aide 
sous toutes ses dimensions, non seulement pour assurer une 
meilleure compréhension des problèmes relatifs au fonctionne­
ment d’un programme aussi complexe, mais également pour 
déterminer les secteurs où l’on peut mettre en œuvre des 
mesures plus efficaces.

Enfin, nous devons susciter, en consultant les Canadiens et 
en les faisant participer pleinement à cet examen, une plus 
grande conscience des problèmes du développement internatio­
nal dans les années 80, ainsi que de l’enjeu du Canada en ce 
qui a trait à leur résolution. Le rôle du Parlement dans ce 
processus reflète l’un des principes fondamentaux auxquels 
adhère le gouvernement. Je suis sûr que vous conviendrez que 
cette prise de conscience est essentielle à l’efficacité du pro­
gramme d’aide et à la préservation de l’image de marque du 
Canada à l’échelle internationale. I do not think I need to 
explain, Mr. Chairman, what Supplementary Estimates are. I 
think Miss MacDonald, when she appeared before the Com­
mittee, gave the explanation for the purpose why we are asking 
for Supplementary Estimates. If you need some details, I am 
in your hands; I can give you any you want. I am ready to 
answer questions if members want to ask some.

The Vice-Chairman: Thank you, Senator.
We will now have the President, Mr. Michel Dupuy, with 

us.
Before we go on to the first questioner, I would like some 

questions from the Committee about what we do tomorrow 
morning: whether we have a meeting; if so, whether it be 
CIDA or External Affairs.

Mr. Prud’homme: We have consulted with each other, and 
since we have the promise there will be a Steering Committee 
called soon to discuss the Main Estimates, and since we are all 
going to come back for the Main Estimates, we as a group will 
certainly realize that the meeting for tomorrow is not neces­
sary, except to say we would like to know when the Steering 
Committee will be held—a full Steering Committee, to discuss 
our future activities between now and Christmas.

As far as we are concerned, unless others insist, we could do 
without the meeting tomorrow morning.

Some hon. Members: Agreed.

[Translation]
achieving their objectives, still more remains to be done. I 
know that members of this Committee attach importance, as I 
do, to this task.

In summary, my remarks suggest a number of themes on 
which the honourable members may wish to reflect as we 
begin our review of aid policy. The starting point would be the 
basic orientation of Canadian aid—what is its purpose and 
how the variety of interests are to be accounted for and 
balanced against each other. Related to this are questions as to 
the types of programs which might be most appropriate, the 
developing countries to be assisted, and the target groups or 
sectors which best meet the fundamental objectives. In addi­
tion, we will want to consider all aspects of aid management, 
not merely from the point of view of ensuring a greater 
understanding of the problems of running such a complex 
program, but in thinking about those areas where further 
effective measures can be taken.

Finally, we need to develop, through full consultation and 
participation of Canadians in the review process, a greater 
awareness of the issues and of Canada’s stake in resolving the 
problems of international development in the 1980’s. The role 
of Parliament in this process reflects one of the fundamental 
principles to which the Government is committed. I am sure 
you will appreciate that this awareness is essential to ensure an 
effective aid program and to preserve the positive image 
Canada enjoys internationally. Je ne crois pas monsieur le 
président, qu’il me soit nécessaire d’expliquer ce qu’est le 
budget supplémentaire. Je crois que lorsque Mlle MacDonald 
a comparu devant le comité, elle a expliqué pourquoi nous 
demandions un budget supplémentaire. Je m’en remets à vous 
si vous voulez des détails supplémentaires. Je suis prêt à 
répondre aux questions que les membres voudraient me poser.

Le vice-président: Merci, monsieur le sénateur.
Le président de l’ACDI, M. Michel Dupuy, est maintenant 

venu nous rejoindre.
Avant de passer aux questions, je voudrais que le comité 

prenne une décision à propos de demain matin. Devons-nous 
tenir une réunion, et si la réponse est oui, invitons-nous l’ACDI 
ou les Affaires extérieures?

M. Prud’homme: Nous nous sommes consultés entre nous, et 
étant donné qu’on nous a promis de fixer bientôt une réunion 
du comité directeur afin de discuter du budget des dépenses, 
notre groupe se rend compte qu’il n’est certainement pas 
nécessaire de se réunir demain. Nous voulons toutefois deman­
der quand la réunion du comité directeur aura lieu; c’est-à-dire 
une vraie réunion du comité directeur durant laquelle nous 
pourrons planifier nos activités d’ici Noël.

A moins que d’autres ne s’y opposent, nous sommes tout à 
fait d’accord pour ne pas nous réunir demain matin.

Des voix: D’accord.


